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Les problemes concernant l'histoire de la viile de Roman, tout en n'ayant pas retenu tout particu­
lierement l'attention des chercheurs, se trouvent abordes dans de nombreux ouvrages, au point gue 
l'on peut dire gu'il n'existe pas de travaux traitant Ies divers aspects de l'histoire de la Moldavie, 
gui ne contiennent au moins guelgues rfferences sur cette viile. L'explication doit etre recherchee, 
au premier chef, dans l'importance particuliere presentee par cet etablissement dans l'histoire 
politigue et sociale de la Moldavie et, en une moindre mesure, dans Ies realites specifigues a la viile 
de Roman. 

L'indigence et l'inconsistance des sources ecrites ainsi gue l'absence de monuments archeolo­
gigues de surface gui auraient pu porter a une etude plus poussee de l'histoire de la viile de Roman, 
ont favorise des Ies premiers chronigueurs moldaves certaines confusions entre Ies fortifications de 
cette viile, confusions qui persistant et s'amplifiant a mesure du temps ont abouti a des conclu­
sions des plus hasardees. 

La premiere mention documentaire concernant l'existence de cette viile est datee du 30 mars 
1392 dans un document ecrit « en natre cite de Roman vo!evode » 1. Vu l'absence d'autres temoignages 
au sujet de la cite de Roman rer, cite gui d'ailleurs disparaîtra bientât, sans laisser a la posterite 
d'autre mention gu'une vague tradition, ii est aise de realiser pourguoi nous ne rencontrons aucune 
donnee bien fondee dans Ies ecrits des chronigueurs ulterieurs. Dans deux brefs paragraphes de la 
Chronigue de Grigore Ureche, consideres comme des interpolations et pour lesquels nous serions 
redevables a Misail Călugărul et Nicolae Costin, apparaissent des confusions evidentes entre la cite 
construite sur la rive gauche de la Moldova et une autre forteresse de Roman - Cetatea Nouă (La 
Nouvelle Cite) - erigee par Etienne le Grand a guelgue 5 km plus loin, sur la rive gauche du Sireth 2. 

Deja dans la seconde moitie du siecle dernier, Melchisedek, le chercheur le plus perseverant 
de l'histoire de cette viile, a attire l'attention sur ces confusions: « Certains chronigueurs confondent, 
par erreur, ces deux cites, affirmant gue la cite de Roman aurait ete emportee par Ies eaux de la 
Moldova, d'ou l'on pourrait deduire gue la «Cetatea Nouă» du Grand Etienne aurait ete la meme 
gue l'ancienne cite de Roman restauree par lui. Nous affirmons, nous, en toute connaissance de cause, 
que l'eveche ayant ete erige sur l'ancien emplacement de la cite de Roman, au temps d' Alexandre 
le Bon, le Grand Etienne n'aurait pu reconstruire en ces lieux la « Cetatea Nouă» mais gu'il l'a 
construite en echange au bord du Sireth » 3 • 

l DIR, A. Moldova, sec. XIV - XV, I (1384-1475), 
pp. 2-3. 

2 Misail Călugăru consigne: « Cetatea Noauă (La cite nou­
velle) de Roman ou la terre s'est eboulee et la cite s'est effon­
dree», Gr. Ureche, Letopiseţul ţării Moldovei, ed. P. P. Panai­
tescu, Bucarest, 1955, p. 65. 

A l'instar de Misail Călugăru, N. Costin confondant la cite de 

DACIA, N. S., Tome X, 1966, pp. 291-320, Bucarest 

Roman ier voievode avec la Cetatea Nouă, mentionne pour 
cette derniere qu'« elle s'est effondree et qu'elle a ete emportee 
dans le temps par Ies eaux de la Moldova», M. Kogălniceanu, 
Cronirele României, I, p. 167. 

3 Melchisedek, Chronfra Romanului şi a episropiei de Roman, 
Bucarest, 1874, p. 15. 
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Les historiens qui se sont succede n'ont pas pris garde a ces judicieuses observations 
et, persistant en general dans la confusion des anciens chroniqueurs, ont soutenu 
qu'a la place de la cite des Muşat - detruite, affirmait-on, en 1467, a la 
campagne de Matei Corvin en Moldavie - Etienne le Grand aurait eleve 
Nouă»'· 

a leur taur 
suite de la 
la « Cetatea 

Mais si la majorite des historiens ont admis l'existence de la cite de Roman Muşat Jer 
il y en eut bien d'autres qui ont doute de l'existence de cette forteresse, considerant le renseignement 
offert par le document de mars 1392 comme « le resultat d'une confusion entre les termes de 
bourg et de cite ou entre l'acception primitive de « cite» du mot gorod et de celui de capitale, 
de residence» s. 

Les points de vue differents au sujet des fortifications de la cite de Roman se sont conserves 
egalement en ce qui concerne la ville de Roman. En depit du fait que les donnees documentaires, 
internes ou externes, sont unanimes pour mentionner l'etablissement urbain de Roman settlement a 
partir du debut du XJVe siecle on a tente de soutenir sans l'argumentation scientifique de rigueur 
que cet etablissement urbain serait de beaucoup plus ancien. A l'appui de cette these I. Minea, partant 
du nom de Smeredova donne au XVIIe siecle par Grigore Ureche a «Cetatea Nouă» erigee sous 
Etienne le Grand sur la rive gauche du Sireth, affirmait qu'a ses debuts l'etablissement citadin avait 
du porter un autre nom: « Sîmedru (Saint Demetre)» 6 • 

Ces derniers temps, N. Grigoraş, ignorant a bon escient l'apport de l'archeologie medievale 
roumaine a l'etude du probleme des villes roumaines, reprend et developpe dans quelques travaux 7, 

l'ancienne opinion de I. Minea en soutenant a son taur que la viile de Roman aurait existe a partir 
meme du XIIJe siecle sous le nom de Sîmedru, non point sur l'emplacement de la viile actuelle 
mais a environ 5 km a gauche du Sireth a l'endroit ou, au XVe siecle, Etienne le Grand fera 
bâtir la «Cetatea Nouă» (Smeredova). 

Nous avans tenu de rappeler ici ces anciens points de vue sur l'histoire de Roman, non pour 
leur valeur scientifique, car ils sont completement depasses, mais pour souligner la necessite 
de la recherche archeologique pour l'etude de l'histoire de cette viile, en tant que seule modalite 
d'etablir, en pareils cas, la verite historique. 

I 

La fortification du temps des Muşat. Prenant comme point de depart la circonstance que cette 
forteresse, tout comme la viile de Roman, se trouve mentionnee dans les documents et chroniques 
economiques, internes ou externes, seulement a partir du XJVe siecle 8, Ies recherches archeologiques 
ont eu comme premier et principal objectif de sonder Ies alentours de l'actuel eveche de Roman 
qui se trouve situe dans le perimetre de la viile ancienne. Il s'agit de la partie de la viile, proche de 
l'ancien cours de la riviere de Moldova, qui en raison de sa hauteur etait favorable aux etablissements 
plus anciens et d'autant plus aux forteresses. D'ailleurs, l'endroit avoisinant de tres pres l'eveche 

4 A ce sujet voir I. Ursu, Ştefan cel Mare, Bucarest, 1925, 
pp. 263-264; N. Iorga, Istoria armatei româneşti, I, 1929, 
p. 152; C. C. Giurescu, Istoria Românilor, ed. III, Bucarest, 
1937, voi. II, 2, p. 529; Const. Andreescu, Cetatea Nouă ln 
vremea lui Ştefan cel Mare, dans Cercetări istoriGe, Jre annee, 
1925, p. 159; I. Focşăneanu et Gh. Diaconu, Baz.a puterii 
militare a lui Ştefan ul Mare, dans Studii m privire la Ştefan 
cel Mare, 1956, pp. 129-130; V. Vătăşianu, Istoria artei feudale 
in jtirile române, Bucarest, 1959, p. 288. 

6 Const. Andreescu, op. ât„ p. 162. 

8 I. l\finea, Despre ul mai vechi nume al oraşului Roman, dans 
«Cercetări istorice», X - XII, 1934-1936, 1, p. 346. 

1 Premierement dans Despre oraşul moldovenesc in epoca de 
formare a statul11i feudal, dans SCŞiaşi, XI, 1960, 1, pp. 92 et 
suiv.; plus recemment dans Cetatea « Smedorova » şi Cetatea 
Nouă ( Novograd) de la Roman, dans Omagiu lui P. Constanti· 
nescu-Iaşi, Bucarest, 1965, pp. 239 et suiv. 

8 Pour la premiere fois Roman est citee par une source 
etrangere, dans (( PoMaHOB ropr Ha Mon,1:1oee». llollHOe 
co6paHue pyccKux 11emonuceu. 
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de Roman ou ont ete pratiquees Ies premieres fouilles archeologiques 9 s'appelait ii y a pres d'un 
siecle, tout comme aujourd'hui, « Cetăţuia» (La Citadelle) 10• 

Emplacee sur la rive gauche de l'ancien cours de la Moldova sur un plateau haut de plus de 
1 O metres par rapport au niveau de la riviere, la cite des Muşat, ayant une forme de fer a cheval, 
a ete construite en terre et bois, selon le principe des palissades a constructions interieures en 
bois 11• 

Les vestiges de la forteresse proprement dite consistent en une palissade amenagee a meme 
le bord du plateau, qui suit du point de vue planimetrique le contour naturel du relief local. La 
palissade etait representee en fait par une seule file de constructions en bois du type de hutte a 
demi enfouie, longue de 15 m sur 5 a 7 m de large qui longeait Ies bords de la cite. Leurs planchers 
sont bien lutes et invariablement horizontaux. L'emploi de ces complexes en tant qu'habitation peut 
etre demontre sans conteste vu l'identification, dans un cas, des traces d'un foyer et, dans un autre, 
la presence d'une fosse a provisions, creusee a meme le plancher. Les parois etaient revetues de ron­
dins horizontaux superposes dont Ies empreintes se sont conservees a peu pres partout sur la paroi 
en terre des huttes. II est clair clonc que Ies parois exterieures de ces habitations faisaient aussi 
I' office de paroi exterieure de la palissade qui se trouvait protegee au dehors par un val/um de defense. 
Du câte sud surtout on a remarque qu'entre la limite exterieure des habitations et le bord du pla­
teau il y avait une bande de terrain large d'environ 3 m ou se trouve deposee une terre jaune speciale­
ment apportee. Ceci represente Ies restes du val/um adosse a la construction pour consolider et defen­
dre la palissade en bois. Outre le vallum en terre, la defense de l'enceinte etait assuree au câte sud 
par Ies eaux de la Moldova qui en coulant au bas de la pente servaient comme fosse de defense 
naturel. Du câte ouest ii y avait cette fois-ci un vrai fosse de defense creuse a partir de la rive de 
la Moldova jusqu'en face de l'entree de la forteresse. L'acces se faisait par une taur en bois carree, 
de 4 m de câte, construite suivant la meme technique que la palissade, dont la partie inferieure, 
«le piege», s'est conserve en bonnes conditions (fig. 1). 

Pour demontrer que l'arrangement du plateau represente l'enceinte de la cite des Muşat avec 
ses habitations amenagees dans sa partie inferieure, il suffit d'analyser chague segment d'habitation 
a part et de considerer la taur de garde de l'entree gui s'encadre d'ailleurs parfaitement dans la 
file des trons:ons d'habitations de la palissade. II a ete prouve egalement que chaque trons:on gui 
forme Ies logements de la partie inferieure etait pourvu d'une entree en forme de boyau, commune 
aux habitations de type hutte mi-enfouie, et orientee invariablement vers l'interieur de la cite. Entre 
Ies segments de la palissade on avait laisse un seuil en terre vierge d'environ 2 m de largeur gui 
avait pour râle primordial de soutenir la toiture des huttes. Mentionnons que tous Ies logements de 
la palissade etaient recouverts de terre, fait gui ressort fort bien de la grande guantite de terre ameu­
blee trouvee dans Ies fosses de la palissade abandonnee. 

Pour ce qui est de la partie superieure de la palissade nous devans faire observer gu'en 
raison de la destruction voulue et des derasements et nivellements du terrain executes a partir du 
XVIIe siecle, tous Ies complexes depassant la surface du sol ont ete rases, aussi ne nous reste-t-il 
qu'a supposer que la superstructure de la palissade ressemblait a une cioture de poutres placees 
au-dessus des constructions interieures pour proteger le chemin de ronde amenage fort probable­
ment au-dessus des logements de la palissade, recouverts de terre. La presence d'une pareille cioture 
de poutres s'impose de toute evidence non seulement a la partie superieure des trons:ons d'habitation 

9 Les fouilles archeologiques concernant la forteresse des 
Muşat et la viile medievale de Roman ont ete effectuees en 
1962-1964 avec le concours du Musee militaire central et 
du Musee d'Histoire de la viile de Bacău par un groupe de 
chercheurs sous la direction des signataires de ces lignes. 
Citons parmi Ies collaborateurs: St. Burda, I. Batalii, S. Chep-

tea, AL Furnică, St. Matei, M. Porumb et G. David. 
10 Melchisedek, op. cil„ p. 9. 
11 Pour Ies details et autres elements concernant la technique 

de construction, voir L. Chiţescu, Hosble ucmoputtecKue oaHHble 
o MyiuamUHCKou Kpenocmu 8 PoMaHe B cseme apxeo11ozutte­
CKUX ucc11eoosaHuu, dans «Dacia», N.S„ IX, p. 455 et suiv. 
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Fig. 1. - Releve de la forteresse du temps des Muşat et du fosse de defense de la viile de Roman (cote est). 
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qui formaient l'enceinte de la forteresse aux câtes est, sud et ouest mais aussi a meme le sol, au câte 
nord de la cite. En effet, de ce câte nous n'avons trouve aucun fosse de defense, ni meme le systeme 
de palissades a constructions interieures en bois. Le câte nord de la cite, avoisinant de tres 
pres l'etablissement civil y attenant, n'etait guere menace et, par consequent, on n'avait pas pris 
autant de precautions. 

Nous disposons d'observations archeologiques et de materiaux suffisants qui peuvent attester 
que la cite des Muşat a du fonctionner durant une periode effectivement courte. L'absence de toute 
trace d'incendie qui puisse prouver que la cite a cesse de fonctionner a la suite d'une telle 
catastrophe ainsi que la presence, a peu pres partout, seulement d'empreintes des poutres ayant forme 
la palissade, nous laisse supposer que la forteresse - apres avoir rempli le râle qui lui avait ete 
destine - a du etre abandonnee, demantelee, et toute la partie ligneuse, reutilisee pour d'autres 
travaux. Ce qui est certain c'est que !'abandon de cette forteresse a du survenir bien avant l'invasion 
de Matei Corvin 12, plus precisement durant la premiere partie du regne d' Alexandre le Bon. Ce point de 
vue est fonde avant tout sur l'observation stratigraphique, de premiere importance pour dater 
la fin de la premiere forteresse de Roman, qui a etabli que l'une des entrees de la palissade a ete 
coupee par une fosse de hutte superposee, cette derniere etant datee d'apres deux monnaies d' Ale­
xandre le Bon, frappees a la fin de son regne. II resuite clonc qu'on avait commence a construire 
sur l'emplacement de l'ancienne forteresse Ies habitations civiles de la viile de Roman meme au temps 
de ce voievode. Mais ce qui est encore plus precis c'est qu'on a trouve sur le plancher de cette entree 
une monnaie anepigraphique de la premiere emission d'Alexandre le Bon (1408) et dans une autre 
habitation appartenant a l'enceinte de la cite, 4 monnaies du temps de Pierre ier Muşat. Si l'on 
tient compte d'une part du fait bien connu que Roman ier n'a jamais frappe monnaie 13 et que durant 
son regne ce sont Ies monnaies de Pierre ier qui ont circule et d'autre part si l'on considere la 
premiere mention documentaire de la forteresse, nous avans clonc la delimitation chronologique 
de l'entiere periode d'existence et de fonctionnement de cette cite: de la fin du regne de Pierre Jer 
Muşat ( donc avani le 30 mars 1392) j11squ' a la premiere partie d11 regne d' Alexandre le Bonu. 

Mais si Ies faits s'expliquent clairement, en ne laissant aucun doute, il est tout naturel de se 
demander quelle est la raison de !'abandon et du demante!ement de la forteresse, a si breve echeance? 

11 nous semble que l'une des causes majeures ayant pu presider a cette initiative, encore qu'elle 
ne soit pas la seule possible, doit etre trouvee dans la raison meme de sa construction. C'est ainsi 
que nous sommes enclins de nouveau a penser que la forteresse n'avait pasete erigee pour la defense des 
attaques venant de l'exterieur, mais qu'elle avait ete bâtie exclusivement pour imposer l'autorite 
voievodale dans la region sud de la Moldavie durant la politique d'unification de tout le terri­
toire est-carpatique en un seul Etat feodal. Au debut du xve siecle cette etape etait en quelque sorte 
depassee,vu que l'autorite voievodale s'etait consolidee a la fin du xive siecle dans toute la Mol­
davie. Ce processus d'unification etant acheve, le râle de la forteresse etait par consequent lui aussi 
revolu. Si l'on considere Ies faits sous cette incidence, !'abandon de la cite et le demantelement 
de sa superstructure ligneuse en vue d'une reutilisation - eventuellement, meme imposee par la 
construction de l'eveche de Roman - nous semble on ne pourrait plus naturel. 

L' etablissement civil forti fie de Roman. La presen ce du voievode Roman ier et de sa « cour» 
dans la cite des Muşat a provoque une agglomeration humaine aux alentours de la cite afin de pour­
voir aux necessites du voievode et de sa suite. Cette multitude, en continuelle progression, a fonde 

12 II y a eu jusqu'a maintenant un accord unanime des 
historiens pour affumer que la cite de Roman I<r a ete detruite 
en 1467 durant la campagne de Matei Corvin en Moldavie. 

13 Voir en rapport avec ce probleme O. Iliescu, ln.remnări 
privitoare la emisi11ni 111onelare (II), dans SCN, II, 1958, p. 458. 

u En rapport avec la date de la fondation de la cite voir 
aussi M. D. Matei, Clleva probleme de rronologie ridfrale de fer&e­
lările din felalea de pămlnl d4 la Roman, dans SCIV, XV, 1964, 
4, pp. 505 et suiv. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



296 M. D. MATEI, L. GHIŢESCU 6 

des le debut un bourg au finage de la forteresse, bourg qui sera bientât defendu par une enceinte 
avec un fosse de dffense propres. Ce qui est important c'est que la fortification de la ville se 
rattache directement au systeme de dffense de la forteresse, n'etant en fait que la continuation 
de l'enceinte de cette derniere le long du bord de tout le plateau, du câte de la rive gauche de la 
Moldova; c'est au point de jonction, c'est-a-dire la ou l'enceinte de la forteresse finissait et commen~ait 
la palissade simple, en tant que clâture, pour delimiter le câte nord de la forteresse des Muşat, 
que prenait aussi naissance le fosse de dffense de la ville civile. Moyennant toute une serie de sections 
la fortification de la ville a ete interceptee et minutieusement etudiee, au point qu'on peut affirmer, 
d'apres Ies resultats de nas recherches, que l'etablissement civil de Roman occupait tout le plateau 
de l'actuel eveche de Roman. 

La fortification proprement dite de la ville consiste en un fosse de dffense renforce de simples 
palissades en bois. Situe au bord meme du plateau, le fosse, large d'environ 10 m avait Ies parois 

Fig. 2. - Profil du mur ouest de la ne section a travers le fosse de dCfense. 

creusees obliquement, avec la paroi interieure plus haute que la paroi exterieure, en raison de l'incli­
naison de la pente. Le fosse etait a son taur renforce d'une palissade en bois formee de poutres bien 
enfoncees dans la paroi exterieure du fosse et inclinees obliquement vers l'exterieur. Ces poutres 
s'appuyaient elles aussi sur d'autres, enfoncees en face, mais s'inclinant cette fois-ci vers l'interieur, 
et servant de point d'appui aux premieres. Les trous de ces poteaux avec quelques traces de bois 
carbonise ont pu etre mis en evidence par Ies fouilles archeologiques (fig. 2). 

C'est toujours au bord inferieur du fosse qu'on a identifie une taur carree avec l'entree en forme 
de boyau, aux parois confectionnees en poutres superposees horizontalement. L'emplacement de cette 
construction au voisinage immediat du fosse de dffense ainsi que la constatation faite, d'avoir eu a 
la partie superieure une autre piece dont le plancher de separation en poutres (liees a la terre glaise) 
s'est conserve a peu pres entierement, semble conferer a ce complexe Ies attributs d'une tour de 
dffense (fig. 3). 

L'identification et l'etude de la fortification de la ville de Roman jette une nouvelle lumiere sur 
le probleme des villes moldaves, considerees, jusque recemment, comme des etablissements ouverts 
sans aucune construction speciale pour la defense. Les donnees des recherches archeologiques effec­
tuees ces derniers temps, corroborees par celles faites en parallele a Roman ont permis de constater 
que la ville de Suceava disposait du meme systeme special de fortification. A cette occasion an a mis 
au jour et etudie partiellement deux fosses de defense: le premier datant de la premiere moitie du. 
xrve siecle 15 et le second amenage au cours du siecle suivant 16, selon toute probabilite dans la 

11 Les rccherches sont effectuees par M. D. Matei et L. Chi­
ţescu. 

19 Elena Busuioc, Dale arheologice cu privire la fortifica/ia 

oraşului Suceava ln secolul XV, Communication presentee a 
!'Institut d'Archeologie de Bucarest, 1963. 
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deux.ieme moitie. Nous considerons qu'il n'est pas sans interet de montrer que du point de vue 
de son execution le fosse de defense de Roman ressemble a l'ancien fosse de Suceava etant creuse 
au bord du plateau, avec Ies deux parois inclinees, a cette difference pres, qu'il ressemble par son 
renforcement ligneux au deuxieme fosse de Suceava, car le premier fosse de cette ville ne 
semble guere avoir ete renforce d'une palissade en bois. 

Toutefois sila fortification de la viile de Roman, consideree en ses grandes lignes, se rapproche 
plutot de la deuxieme fortification de Suceava, sa datation a partir de la ftn du XIV• siecle est assuree 
aussi bien par une monnaie de Pierre Muşat trouvee au fond du fosse que par le materiei cerami-

Fig. 3. - Vue partiellc de la partie inferieure de la tour se trouvant ii proximite du 
fosse de defense de la viile medievale de Roman. 

que identique a celui decouvert a l'interieur de la forteresse de Roman. Maintenant si l'on considere 
en dehors de ce fait le lien organique existant aussi bien selon !'aspect chronologique que suivant 
!'aspect typologique nous avons une demonstration rigoureuse de la contemporaneite de la forte­
resse et de la fortification de la viile. 

Meme si, tel qu'il a ere dit, la forteresse des Muşat finit son existence dans la premiere moitie 
du xve siecle, la fortification de la ville continue la sienne pendant toute la duree du siecle et peut­
etre meme entame le siecle suivant. La conservation de ces fortifications est attestee par toute une 
serie de materiaux archeologiques ainsi que par quelques sources ecrites qui a peine maintenant 
peuvent etre considerees dans toute leur valeur. Une forte quantite de fragments ceramiques, 
voire aussi quelques pieces restituees, caracteristiques pour la deuxieme moitie du xve siecle, 
decouverts dans le fosse de defense ou sur le plancher de I' habitation-tottr detrttite par l'incendie atteste 
sans equivoque l'ex.istence de la fortification de la ville a cette epoque. Deux monnaies d'Etienne 
le Grand touvees in situ dans des situations stratigraphiques indiscutables accordent a cette 
interpretation un caractere de veracite et de consistance. En effet, c'est ainsi que l'on apporte la preuve 
materieile du fonctionnement de la fortification de la ville de Roman au temps d'Etienne le Grand 
tout comme la verification de l'information offerte par certaines chroniques suivant lesqueiles cette 
ville aurait ete incendiee pendant la campagne de Matei Corvin. 
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L'existence d'une fortification a Roman a cette epoque est confirmee d'ailleurs aussi par le chro­
niqueur du roi de Hongrie Antonius Bonfinius 17 qui, fait bien connu, a suivi le roi dans son expe­
dition de novembre-decembre 1467 en Moldavie. La description de Bonfinius, bien que mcntionnant 
l'existence du fosse de defense et des palissades de la ville de Roman, mises au jour a present 
par Ies fouilles archeologiques, mais en situant ces fortifications sur Ies rives du Sireth ou de la Mol­
dova, a confondu maints histoirens en leur faisant croire qu'il s'agissait soit de la description de la 
cite de Roman voievode 18, soit d'une autre cite en bois bâtie au bord du Sireth 19• Seul, Radu Rosetti 
a judicieusement observe que la description de Bonfinius correspond aux fortifications de la ville 
medievale de Roman 20• Les fouilles archeologiques recentes ayant demontre que la forteresse en 
bois des rives du Sireth n'a jamais pu exister et compte tenu de la decouverte des fortifications de la 
viile, la these de Rosetti qui affirmait que la fameuse description de Bonfinius devait se referer aux 
fortifications de la viile de Roman sur Ies rives de la Moldova se trouve ainsi renforcee. Par ailleurs, 
Ies recentes recherches archeologiques 21 ont prouve, qu'en 1467 Matei Corvin n'avait pas atteint 
le Sireth et que par consequent Bonfinius n'avait pu connaître l'emplacement effectif d'une cite en 
pierre - «Cetatea Nouă» - qui n'aurait certainement pas manque de retenir l'attention du chroni­
queur hongrois. 

Maintenant savoir si la fortification de la ville a ete ou non refaite a la suite de l'incendie pro­
voque par l'armee hongroise nous n'avons guere la possibilite de le prouver d'apres Ies donnees 
archeologiques, mais en se laissant conduire par Ies sources ecrites il semblerait que la reponse 
serait plutot affirmative. L'information de Reichersdorfer, selon qui, il existait a Roman« deux cites 
tres bien fortifiees » a savoir « le nouveau Roman, cite sise dans une plaine proche du Sireth » et une 
autre que l'on nommait «le bourg de Roman» se revele particulierement precieuse. Ces deux cites 
occupaient «Ies deux rives de la riviere (Sireth-n.n.) qui passait entre elles» 22• Attendu que, sur la 
foi des dernieres fouilles archeologiques, on a prouve que le « nouveau Roman» represente prati­
quement la« Cetatea Nouă» erigee par Etienne le Grand en 1466 et qu'a la droite du Sireth il n'exis­
tait pas d'autre forteresse, il en serait clonc que l'autre « cite» mentionnee par Reichersdorfer sous 
l'appelation de « bourg de Roman» ne saurait etre autre que la viile medievale fortifice de Roman 
et, par voie de consequence, que la fortification de la viile ait fonctionne jusque vers la moitie 
du xv1e siecle. 

• 
Materia11x archeologiques. Les recherches archeologiques de la forteresse de Roman et de la 

viile medievale ont mis au jour de nombreux materiaux archeologiques particulierement impor­
tants pour la connaissance de la culture materielle des habitants du pays de l'est des Carpates. 
Ces materiaux decouverts dans la ville etant representes par des types fort bien connus des autres 
fouilles de Moldavie, tout specialement celles de Suceava, nous nous bornerons simplement a Ies 
mentionner, en insistant, par contre, en bref, sur Ies materiaux de l'exterieur de la cite dont 
l'interpretation suscitera une foule d'implications d'ordre historique. 

Sans trop pousser au detail, ii nous faut toutefois souligner que toute la ceramique qui fera 
l'objet de cette presentation, provient sans exception des habitations de la palissade de la forteresse, 

17 Antonius Bonifius, Historia Pannonica, apud R. Rosetti, 
Istoria artei militare a românilor,Bucarest, 1947, p. 201: ... « Jig­
nea huic sunt moenia aggere fossaque munita, Serethus hoc 
amnis abluit, ad ripam arx Jignea, praesidio potius quam arte 
munita». 

18 Corina Nicolescu, Arta in epoca lui Ştefan cel Mare, dans 
Cultura moldovenească in timpul lui Ştefan cel Mare, Bucarest, 
1964, p. 283. 

19 N. Grigoraş, Cetatea « Smedorova» ji Cetatea Nouă . .. , 
19'. cit. 

20 Radu Rosetti, Istoria artei militare a românilor, Bucarest, 
1947, p. 201. 

21 L. Chiţescu, Principalele rezultate istorice ale cercetărilor 
arheologice din cetatea medievală de la Gldinji (raionul Roman), 
dans SCIV, XVII, 1966, 2, p. 405 et suiv. 

22 Tez.aur tk mo1111mente istorice, lll, Bucarest, 1864, p. 142. 
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appartient a sa periode de fonctionnement et, par consequent, est caracteristigue pour la fin du 
XIV" siecle et le debut du suivant. 

Selon la technigue, la composition de la pâte, la cuisson et Ies formes ceramigues de la cite 
des Muşat de Roman, on peut distinguer deux categories structuralement differentes l'une de l'autre, 
encore gu'elles aient ete trouvees ensemblc. La premiere, moins nombreuse, est formee de la cera­
mique ahlochtone et la secondc est representee par une espece completement etrangere au milieu local, 
se trouvant, en conseguence, attribuee a certains elements venus d'au-del:l des frontiercs du pays. 

La ceramique a11tochto11e. En abordant la ceramigue locale de Roman il nous faut montrer de prime 
abord gu'elle s'encadre, en general, parmi Ies formes caracteristigues connues de la poterie moldave 
de la fin du XIVe siecle et du debut du siecle suivant. Tirant son origine exclusivement du milieu 
urbain, certe ceramigue nous apparaît sous Ies formes evoluees auxguelles avaient abouti a cette 
epogue Ies artisans potiers citadins de Molda vie. Fac;onnes dans une pâte, pour laguelle on avait utilise 
comme degraissant un sable peu tamise, Ies vases ont sur Ies deux faces un aspect sensiblement 
grumeleux. La technigue de travail de cette ceramigue ainsi gue le systeme de cuisson unitaire repre­
sentent tout autant d'elements pour temoigner des progres enregistres par la poterie en Moldavie 
dans la derniere decennie du XIVe siecle 23• Si pour l'etape gui s'arrete au milieu du XIVe siecle, 
la ceramigue moldave gardait un coloris non uniforme a cause d'une cuisson insuffisante, la cerami­
gue lui faisant suite, attestee par Ies materiaux de Roman, enregistre des ameliorations substantielles, 
se trahissant premierement par une cuisson uniforme sur toute la surfacc des vases et dans toute 
l'epaisseur des parois, indifferemment s'il s'agit de ceramigue rouge ou grise. 

Les progres realises par Ies potiers des centres urbains moldaves sont soulignes d'une maniere 
categorigue aussi par la generalisation d'une seule forme: le vase-pot. Toute la ceramigue autochtone 
des fortifications de Roman rever cette forme unigue, sans autres differences entre Ies exemplaires 
gue leurs dimensions et Ies elements de profil (fig. 4). 

En dehors de la composition de la pâte, cuisson et forme, le decor des vases de Roman vient lui 
aussi souligner Ies memes progres. Le decor, sous forme de lignes ondoyantes, spccifigue a lacera­
migue du milieu du XIVe siecle, devient maintenant tres rare et alors meme, tres faiblement rendu, 
etant remplace a peu pres exclusivement par Ies lignes horizontales, en creux, tracees sur la panse 
des vases d'une maniere inegale, avec un instrument a pointe emoussee. 

La diffusion de ce decor avec la serie de cannelures horizontales et paralleles, uniformement 
tracees sur la panse des vases, a la place de la ligne 011dulec - element gui disparaîtra aul debut du 
xve siecle - est du a l'utilisation generale du tour rapide gui facilitait enormement l'execution 
d'un pareil decor, en contribuant ainsi a la standardisation des produits ceramigues. D'ailleurs, Ies 
progres enregistres dans l'execution de la ceramigue au tour rapide aboutiront egalement a la dispari­
tion des lignes horizontales en faveur du decor cannele dont la predominance sera manifeste pour 
la production du xve siecle. Dans ces conditions le decor n'exige plus une operation supplementaire, 
son execution etant realisee entierement au tour, en meme temps gue le modelage du vase. La 
presence de la ceramigue a l'interieur de la cite de Roman represente encore une preuve gue Ies 
occupants de la cite - des soldats en garnison - employaient ces produits ceramigues en tant gue 
vases d'usage courant. Ils ont du, pour la plupart, etre utilises a la preparation des aliments, fait pour 
leguel temoignent Ies traces de feu constatees sur la majoritc des tessons et parfois meme Ies croutes 
de matiere organigue formees sous l'action de la chaleur, surtout a la face exterieure des vases. 

Mais la signification de la ceramique autochtone de la forteresse de Roman se trouve renforcee 
du fait gu'en dehors des progres enregistres dans !'art de la poterie pour la periode - fin du x1ve 

23 Cf. El. Busuioc, Ceramica locală de uz casnic, din secolul al XIV-iea de la Suceava (2e partie), dans SCIV, XV, 1964, 2, 
pp. 205 et suiv. 
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Fig. 4. - Ceramique autochtone decouverte dans la cite de Roman (XIVe-XVe sil:cles). 
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et debut du xve - , elle demontre egalement la presence de soldats indigenes dans la garnison de la 
cite en tant gue porteurs de ces materiaux. Ceci est d'autant plus important gue la majorite de la cera­
mique decouverte dans la cite - il s'agit de ceramique non indigene - atteste ici la presence d'un 
groupe ethnique etranger. Or, de ce point de vue, la coexistence de la ceramique autochtone avec 
celle errangere acguiert une importance accrue justement par la preuve materielle qu'elle offre a l'appui 
de la presence dans la cite du voi:evode Roman ier, d'un corps de troupes forme aussi bien de soldats 
autochtones qu'etrangers. 

Ceramique non indigene. Du point de vue de la gualite de la pâte et de la technique cette cerami­
que est modelee dans une glaise de tres bonne qualite a la formation de laquelle contribue un sabie 
tres fin, fort bien tamise. Execute sans exception au tour rapide, la pâte de la ceramique non indigene 
de Roman est fortement malaxee, au point que les vases presentent sur cassure un aspect compact 
sans espaces libres. A l'encontre de la ceramigue locale a aspect grumuleux, cette autre categorie 
presente en raison de la qualite de la glaise employee les deux faces lisses, avec un finissage tres soigne. 
C'est egalement a cause du procede superieur utilise pour la cuisson, qu'on a obtenu des exemplaires 
a couleur uniforme sur toutes leurs faces et dans l'epaisseur des parois. Si en d'autres lieu de Mol­
davie on peut distinguer d'apres le critere de la pâte ceramique deux categories 24, ici, a Roman il 
n'y en a qu'une seule, se presentant toutefois sous deux variantes. 

La premiere comprend la ceramique d'un gris uniforme sur toute la Sl!_rface du vase, quand 
a la seconde, il lui appartient des vases de couleur plus foncee, a peu pres noire, couleur qui resuite 
d'une engobe tres mince gui en les recouvrant leur donne un aspect plus fonce sur les deux faces et 
surtout sur celle exterieure. 

Ces caracteristiques que nous venons de decrire suffisent amplement pour separer d'une 
maniere radicale la ceramique non indigene de celle autochtone. Ce critere n'est d'ailleurs pas le 
seul, on pourrait en ajouter d'autres gui peuvent attester ces distinctions meme avec plus 
de force. 11 s'agit au premier chef des formes et des elements decoratifs qui sont specifiques a la 
ceramigue non indigene. 

Au point de vue de la forme, la ceramique non indigene de la cite de Roman se divise en 
plusieurs groupes, chague groupe comportant aussi bien le type fondamental, que ses variantes. 
Vaiei en tres bref Ies differentes categories de ce groupe: 

a) Tasses a anse et a embo11ch11re tri/obee. Les limites de ce groupe renferment les vases executes 
selon une technique achevee qui ne se distingue que d'apres leur dimension et decor, les elements 
de profil demeurant en general les memes (fig. 5 /3; 6 /2-4; 8). 

b) Tasses a anse et a embo11chure ronde. Ces vases de dimensions plus reduites que Ies precedents 
se caracterisent par leur grâce et surtout par le plan circulaire de l'embouchure (fig. 5 /1, 2, 4). 

c) Cruches. Tout comme les categories precedentes, inconnues dans la ceramique locale, ces 
cruches attestees par deux exemplaires (fig. 7 /2) appartiennent elles aussi a la ceramique non indi­
gene. Les deux exemplaires et surtout celui a embouchure quadrilobee, nous revelent encore une 
fois le caractere erranger de ces materiaux archeologiques parmi Ies elements de la civilisation mol­
dave, ainsi que le fait que Ies porteurs de cette ceramigue sont venus d'au-dela des frontieres de la 
Moldavie, apportant avec eux maintes formes connues dans leur pays d'origine. 

d) Coupes. Elles representent une categorie a part, du point de vue de la forme, etant 
egalement inconnues dans la ceramique de la Moldavie du XIVe siecle. Les deux exemplaires 
decouverts a Roman ont l'embouchure a plan trilobe, le corps tronconique et la base du pied 
fortement evasee (fig. 10). 

H M. D. Matei, Die graue Keramik von Sufeava und einige «Dacia», N.S„ VI, 1962, pp. 357 et suiv. 
arfhiiologisfhe Probleme des 14. und t 5. jh. in der Mo/dau, dans 
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Fig. 5. - Ceramique non indigene (fin du XIVe siecle). Tasses .a anse et a embouchure trilobee. 
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Fig. 6. - CCramique de facture locale et ceramique d'origine etrangere de la cite en terre de Roman (fin du XIVe 
siecle). 1, vase de facture locale decore de lignes obliques; 2, 3, 4, tasses a anse et a embouchure trilobee, decoree 

de motifs en forme de « petit sapin », triangles et respectivement de figures en relief. 
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Fig. 7. - Ceramique de facture locale et d'origine etrangere de la cite en terre de Roman. 1, 2, 4, vases de 
provenance etrangere; 3, vase de facture locale. 
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e) Bols. C'est la derniere categorie cerami­
que non indigene mise au jour a Roman. Elle 
n'est representee que par deux fragments qui, 
p:ir analogie avec Ies exemplaires decouverts a 
Suceava, doivent etre consideres comme appar­
tenant a ce type de vase. 

Si, au point de vue de la forme, les diffe­
rences de la ceramique locale et celle etrangere 
sont evidentes, elles le sont d'autant plus si l'on 
considere un autre element: le decor. La cerami­
que non indigene de Roman est marquee par un 
decor estampille a l'aide d'une molette ou d'un 
rouleau sculpte avec differents motifs, technique 
suivant laquelle elle p~ut etre classee comme suit: 

a) Decor a la molette. C'est en effet avec 
une molette qu'ont ete executes sur les exem­
plaires decouverts a Roman la serie de motifs 
ornementaux rendus en positif. La forme de 
base est representee par une suite ininterrompue 
de branchettes de sapin, a longueur inegale des 
aiguilles, disposees constamment en position 
verticale. Ce motif designe sous le nom de brăduţ 
(petit sapin) 2s, comporte une variante denommee 
do11ble petit sapin, ou chaque branche n'apparaît 
plus en unicat, mais se trouve doublee d'une 
autre appliquee au-dessus (fig. 7 f1 ). 

25 Le terme a ete employe pour la premiere fois par 
M. D. Matei, Unele probleme în legdl11rd m În<ep111urile vie/ii 
ordşeneşli laSrmava, dans SCIV, XI, 1960, 1, pp. 107 et suiv. 

Fig. 8. - Tassc ii anse et ii embouchurc trilobee dccorec 
d'un motif estampille ii figures en relief. 

Fig. 9. - Motif estampille de figures en relief (dctails du vase de la fig. 8). 
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Un autre decor realise a la molette est le decor a lignes verticales consistant, evidemment, d'une 
succession de lignes verticales appliquees sur l'epaule ou sur le col des vases ainsi que d'autres 
lignes obliques executees selon la meme technique (fig. 5 /3). 

b) Decor au rouleau. En dehors des motifs susmentionnes, connus aussi en d'autres lieux de 
Moldavie, on a decouvert a Roman un autre type d'ornementation caracterise par le motif estampille a 
figures en relief, obtenu a l'aide d'un rouleau ayant en creux, en negatif pour ainsi dire, diverses figures. 
En le roulant sur la panse et le col des vases il en resuite un motif estampille dont Ies figures en positif se 
repetent constamment a une certaine distance, correspondant a la circonference du rouleau. Le motif 
a figures en relief applique sur la ceramique de Roman presente plusieurs types et variantes. 

Le type fondamental presente un fond de mailles ou se trouvent rendus en relief trois signes 
a caractere gothique hauts de 21 mm et larges de 4 mm (fig. 8, 9). Sans pouvoir preciser mainte­
nant si ces signes representent avec certitude des chiffres ou des lettres, et encore moins leur 
sens, il n'en est pas moins vrai qu'il est question d'une inscription dont le dechiffrement contri­
buera certainement a l'interpretation de ces materiaux. En suivant Ies motifs du decor apparaît un 
cercle avec une croix au milieu, simulant une roue avec quatre rayons et, au-dessus une croix dont 
Ies bras se terminent en triangle avec la base vers l'exterieur. Ensuite vient un dessin representant 
un oiseau stilise, rendu de profil, sur le point de se poser, oriente vers le cercle a croix. Le motif 
se termine par une fleur a six petales egaux, disposes en rosette. 

Une variante de ce type est constituee d'un motif horde d'une cannelure et d'une file de points 
carres, rendus en creux qui delimite egalement un fond de mailles mais avec seulement deux signes 
gothiques et un oiseau de profil, en marche, oriente a droite, et en final avec un motif floral a dix 
petales, fortement stylise (fig. 6 /4). 

La seconde variante se distingue du type fondamental aussi bien par une double bordure de 
cannelures que surtout par le type de croix. Ici le cercle se trouve sectionne en deux par la haste 
verticale de la croix et chaque moitie du cercle contient une autre croix avec Ies bras droits. La croix 
emplacee dans la partie superieure du cercle a egalement Ies bras termines en triangle a la diffe­
rence pres, d'etre beaucoup plus longs. 

Le second type atteste par quelques fragments ceramiques se campase d'une croix a bras doubles 
renversee avec deux de ses bras en triangle a base exterieure, croix ressemblant en quelque sorte a 
une « croix de Malte» et Ies deux autres bras, droits (fig. 11 /2, 4). La croix comporte deux oiseaux 
de proie, comme tenants, avec leur bec ouvert du cote de la croix. Ce motif ne semble pas accom­
pagne de caracteres gothiques. 

Le troisieme type represente l'arbre de vie, a quatre branches de chaque cote, encadre par deux 
griffons (fig. 11 /5). 

Le quatrieme type est campase d'une suite de motifs floraux fortement stylises, entre lesquels se 
remarque une fleur a cinq petales et un oiseau stylise egalement, rendu de profil et oriente vers la droite. 

Le cinquieme type du motif a figures estampillees decouvert a Roman est forme d'une suite de 
triangles a pointe en bas alternant avec d'autres a pointe en haut. La base de chaque triangle n'est 
pas fermee, etant retournee vers l'interieur de chaque triangle en forme de spirale (fig. 6 /3). 

Le dernier type comporte des motifs geometriques, floraux ou zoomorphes rendus d'une maniere 
stylisee sous la forme d'une bande en creux executee suivant la meme technique . 

• 
En dehors des categories ceramiques susmentionnees, une troisieme categorie a ete decouverte 

a Roman dont la pâte, Ies elements de profil et de decor se situent en une disposition interme­
diaire entre la ceramique autochtone et la ceramique etrangere. Il s'agit de deux vases qui - a en 
juger d'apres la pâte et les procedes de cuisson - se rapprochent de la ceramique autochtone, tandis 
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que d'apres le decor et meme selon la forme de l'un d'eux ils semblent se rattacher a la ceramique 
non indigene. Le premier exemplaire est un pot de petites dimensions, a bord bas et epais, au corps 
fortement bombe, forme assez courante pour la production autochtone. Encore que sa facture soit 
indiscutablement locale, cet exemplaire presente neanmoins un decor completement etranger aux 
autochtones, la bande de ligne obliqtte (fig. 6 /1). Applique sur l'epaule du vase, le decor est execute 
avec une molette rudimentaire trahissant aussi beaucoup de maladresse dans le maniement de !'ins­
trument, ce qui laisse plutot supposer une tentative de l'artisan 
pour realiser un decor inhabituel pour lui. 

Le second exemplaire est une tasse a anse et a embouchure 
trilobee (fig. 7 /3) travaillee dans une pâte de bonne qualite, a 
cuisson uniforme, de couleur rouge jaunâtre, ayant pour decor 
des bandes de cannelures horizontales . 

• 
Le second groupe de materiaux archeologiques decouverts 

dans la forteresse de Roman est represente par Ies objets en 
metal. Si du point de vue numerique cette categorie est sensi­
blement inferieure a la categorie ceramique, elle se situe au meme 
niveau, de par la signification et Ies implications d'ordre histo­
rique gui se degagent de leur etude et cela d'autant plus que la 
majorite de ces materiaux est formee de pieces d'armement et 
d'equipement militaire. Ces objets, ayant ete decouverts sam 
exception dans Ies habitations de la palissade ou dans le niveau 
culturel correspondant a la periode de fonctionnement de la cite, 
constituent des arguments en plus pour souligner le caractere 
militaire de la forteresse de Roman. Quand bien meme la totalite 
des observations fournies par Ies fouilles attesterait sans reserves 
le demantelement de la cite et l'evacua_tion implicite de son mobi­
lier, le fait d'avoir decouvert a Roman le plus grand nombre de 

Fig. 10. - Coupe a embouchurc 
trilobee. 

pieces d'armement de toutes Ies forteresses etudiees jusgu'a present en Moldavie 26, represente un 
element de premiere ligne pour temoigner de la puissance militaire de la garnison de la cite. 

Cette categorie de pieces d'armement et d'equipement militaire est composee de pointes de 
fleches, eperons et boucles de ceinture. Dans cette forteresse 14 pointes de fleches ont ete mises 
au jour que l'on peut classer en deux types de base connus: a pedoncule et a douille, chaque type 
comportant a son taur plusieurs variantes. 

Le premier type se campase d'exemplaires de forme rhomboîdale (fig. 12 /1,5), triangulaires, a 
aretes profilees (fig. 12 /6) ou en forme de feuilles fortement allongees (fig. 12 /9, 10). 

Le second type comprend des pointes a douille et a lame triangulaire (fig. 12 /2-4, 7, 8) et a 
douille et a ailettes (fig. 12 /11, 12). 

Les eperons decouverts a Roman avec leur parfaite execution (fig. 12 /13, 14) supposent sans 
aucun doute leur confection dans des ateliers specialises. 

C'est a cette meme categorie d'equipement militaire gue l'on peut ajouter une boucle coulee 
en bronze. 

• 
Vu le caractere unigue, jusqu'a present du moins, des materiaux ceramiques decores de motifs 

a figures estampillees, element pour leguel nous n'avons pour le moment aucune analogie, tout 

20 Dans la cite de Scheia on a trouve seulement 6 pointes 
de fleche et encore moins dans la Residence prindere de Su-

ceava. Cf. Gh. Diaconu et N. Constantinescu, Cetatea s,beia, 
Bucarest, 1960, p. 68. 
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Fig. 11. - Fragments ceramiques de facturc non indigene decouverts dans la forteresse de Roman. 

comme le fait d'avoir decouvert ces materiaux associes a ceux ornes de motifs tels: petits sapins, 
lignes verticales ou lignes obliques pour lesquelles Ies analogies sont frequentes dans Ies pays voisins 
ainsi que le fait que tous ces decors estampilles a la molette et au rouleau sont appliques toujours 
sur Ies memes formes, nous considerons qu'ils ont une meme origine, qu'ils appartiennent aux 
memes porte-parole et, en derniere instance, qu'ils entraînent Ies memes implications d'ordre histori­
que. D'ailleurs le fait d'avoir trouve en coexistence dans un complexe bien defini, toutes ces formes 
et elements de decor, indifferemment du sens que pourraient avoir Ies caracteres gothiques ren­
contres sur quelques exemplaires, temoignent une fois de plus que la ceramique estampillee connue 
jusqu'a present en Moldavie comporte une unite indissoluble 27. 

e7 Cf. L. Chiţescu, Ceramica ştampilată de la Roman şi unele 1964, 3, pp. 411 et suiv. 
probleme in legătură ru purtătorii ei ln Moldo~a, dans SCIV, XV, 
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Fig. 12. - Pointes de fleche et eperons (XIV0 -XV0 siecles). 

Mais si par rapport au caractere non indigene de la ceramique estampillee on ne rencontre de 
nos jours aucune reserve parmi les chercheurs, tous etant d'accord a ce sujet, la controverse persiste 
quant aux autres problemes fondamentaux, tout particulierement le lieu de provenance et !'origine 
des porteurs de ces materiaux trouves en Moldavie. Dans une de ces etudes, consacrees a cette cate­
gorie ceramigue on a prouve avec des arguments irrefutables que la direction de penetration de ces 
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materiaux en Moldavie ne saurait etre que le nord, eventuellement la Pologne 28• Nous souscrivons 
a ce point de vue qui se trouve etaye d'une serie d'analogies enregistrees parmi Ies decouvertes de 
Roman et du reste de la Moldavie ainsi que par Ies materiaux correspondants des villes et regions 
polonaises. En effet, sur le plan archeologique Ies materiaux decores a la molette sont amplement 
representes aussi bien en Pologne qu'en Tchechoslovaquie 29, Hongrie 30, Autriche 31 , Allemagne 32, 

tout comme en Yougoslavie 33, ou ils sont egalement consideres comme non indigenes et attribues 
aux colons allemands. Leur absence des regions russes et meme de celles de la Transylvanie nous 
font admettre plus facilement leur penetration du Nord, en Moldavie, d'autant plus que jusqu'a 
present de telles decouvertes n'ont ete enregistrees que dans la haute Moldavie, dans une region limi­
trophe a la frontiere polonaise. Cette interpretation semble etre renforcee egalement par Ies relations 
moldavo-polonaises de la fin du x1ve siecle dont leur evolution vers un rapprochement de plus en 
plus serre, est demontre meme avant la conclusion du traite de vassalite de 1387. A natre avis, 
nous presumons que la penetration des porteurs de la ceramique grise, indifferemment de leurs raisons 
d'etre, en ces lieux, a Suceava comme a Roman ainsi que dans d'autres regions marquees par la pre­
sence de ces elements, doit se situer chronologiquement, surtout apres le moment de la signature du 
traite historique. En nous resumant plus particulierement aux decouvertes de Roman, et compte 
tenu du caractere local incontestable de la forteresse 34 ainsi que tout particulierement du fait que 
lous ces materiaux decouverts remontent a la periode de fonctionnemenl de la cite, il nous semble etre le 
plus proche de la verite historique en attribuant ces materiaux aux occupants de cette forteresse. 
D'autre part en considerant le caractere nettement militaire aussi bien des fortifications que celui 
des objets en metal ces derniers etant exclusivement de pieces d'armement et d'equipement mili­
taire, on ne se trompera guere en attribuant ces materiaux a des militaires. Le probleme ainsi 
pase, nous ne pouvons plus attribuer Ies materiaux decouverts a Roman qu'aux elements composant 
la garnison de la cite. Cette garnison, assez nombreuse, dont le voievode s'en occupait de tres pres, 
allant parfois meme jusqu'a recompenser Ies plus braves et plus fideles « pour tres loyaux services » 35, 

possedait un caractere particulier. 
Le caractere etranger de la majorite de la garnison de Roman se degage non seulement du mate­

rie! ceramique mais aussi des pieces d'armement et surtout de celles d'equipement militaire. Le fait 
que Ies seules analogies que l'on puisse trouver pour Ies deux eperons decouverts a Roman, doivent 
etre recherchees dans Ies regions du nord et du nord-ouest de !'Europe, car ils representent du point 
de vue typologique des pieces de facture germanique, comporte egalement une certaine signification. 
En effet, c'est ainsi que nous avans, d'emblee, l'indication de la region et la direction d'arrivee de 
tous ces materiaux non indigenes de Roman, tout comme !'origine de ces porteurs et de leur 
profession. 

S'il existe un fait sur lequel tous Ies auteurs sont d'accord c'est qu'a cette epoque les cites 
etaient dotees de garnisons speciales 36 composees surtout de mercenaires. Que ces derniers etaient 
recrutes soit de l'interieur soit de l'exterieur, plus particulierement du nord, du suzerain polonais, 
c'est un fait qui se laisse prouver non seulement par Ies relations moldavo-polonaises, par ies analo-

18 M. D. Matei, Die graue Keramile . .. , loc. cil„ pp. 377 et 
suiv. 

29 Cf. v. Nekuda, Zanilelti slrethviled osada Mslenica u Hro­
lo11i1 na Morave, dans « Casopis Moravskebo Musea », XLX, 
1960, pp. 143 et suiv. 

3° Cf. I. Holl,KiJ/foldi leeramiai magyarorzagon, dans Budapest 
Regisegei, XVI, 1955, pp. 147 et suiv. 

31 A. W. Molthein, Beilriige z.ur ii/teren Geschichle des Haf ner­
gewerbes in Wien tind Niederiisle"eicb, dans Kunsl und Kunslhand­
u•erle, 1905. 

31 Erwin Schirmer, Die deulsche Irdenware des 11.-15. 

]ahrhunderls im engerem Milleldeulsch/and, planches, et surtout 
planche XIV /42. 

33 Cf. Rajko Lozar, Slaroslovanslee in srednleeneslee lonncarslvo 
v S!oveniji, dans Glasnik, Ljubljana, XX, pp. 203, 215, fig. 3, 
pi. XIX, fig. 71 /c. 

34 Par rapport a ce probleme cf. L. Chiţescu, Hosble 
ucmoptJ'lecKue oa1mble . •. , loc. cil., p. 455 et suiv. 

36 DIR, A. Moldova, sec. XIV-XV, I (1384-1475), 
p. 2-3. 

36 Cf. R. Rosetti, Istoria ariei militare a românilor, Bucarest, 
1947, p. 99. 
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gies ceramiques non indigenes de Roman avec Ies materiaux similaires de Pologne, par I' aspect germa­
no-polonais des pieces d'equipement militaire, mais aussi par la circonstance etablie que dans l'armee 
de Moldavie sont attestes des mercenaires venus du Nord, de Lituanie 37• Cependant il est evident 
qu'a part le noyau de la garnison forme d'etrangers, le reste des soldats de la cite etaient des autoch­
tones, tel gue l'indigue la ceramigue indigene mise au jour par Ies fouilles. 

En attribuant la ceramique non indigene de Roman a des mercenaires allemands recrutes des 
regions de colonisation germanigue de Pologne, sa11s toutefois exclure comp/Clement la possibilite qtte 
cette ceramique puisse avoir ete apportee en d'a11tres lieux de la Moldavie par des etrangers pratiquant attssi 
d' autres occupations que celle militaire, et en tenant compte du fait gue ces materiaux non indigenes ont 
ete decouverts surtout en des lieux ou la presence des militaires est a presumer, nous sommes enclins 
a croire gue ce sont toujours Ies militaires gui sont Ies porteurs des materiaux faisant l'objet de 
cette discussion. Cette interpretation est renforcee aussi par le fait gue la ceramigue non indigene, 
enregistree pour la premiere fois en Moldavie, dans la cite de Scheia, a ete decouverte dans la couche 
archeologique du temps de la periode de fonctionnement de la cite, ce gui nous determine a considerer, 
gu'en ces lieux egalement, ce type de ceramigue a du etre apporte par Ies soldats de la garnison. 
Et ceci d'autant plus gue Ies auteurs des recherches de Scheia en sont eux aussi du meme avis 38, 

en attribuant aux troupes etrangeres 39 certaines pieces d'armement similaires a celles de Roman. 
Ayant l'avantage maintenant de mieux connaître ces materiaux, leur attribution aux soldats d'origine 
etrangere nous semble la pl11s proche de la verite. 

Mais ceci n'est qu'un seul aspect du probleme. L'autre aspect se refere a l'apparition brusgue 
dans la culture materielle locale, aux dernieres decennies du xv• siecle, de cette ceramique, ainsi 
qu'a sa disparition tout aussi brusgue, du moins en milieu citadin en ne laissant plus que de faibles 
traces dans la culture materielle 40, a une periode gue l'on peut pousser tout au plus vers la fin de la 
premiere decade du XV• siecle. II est d'ailleurs naturel gue Ies choses se soient ainsi passe, vu que 
partout ou Ies recherches archeologigues ont atteint un stade avance on a pu faire la preuve gue Ies 
materiaux en discussion appartiennent non seulement a des elements venus du dehors mais gue meme 
leur confection en Moldavie, par des potiers etrangers doit etre exclue, a l'etat actuel de nos recherches, 
car en aucun four ceramigue on n'a jamais trouve de tels materiaux ou au moins Ies indices de l'emploi 
d'une technigue superieure. II s'ensuit clonc gue Ies porteurs de ces materiaux, inconnus aux autoch­
tones, ont du Ies apporter de leurs lieux d'origine ou peut-etre meme, la aussi, surtout ceux a carac­
tere gothigue n'etaient executes que sur commande. C'etait un fait reconnu gue Ies elements etrangers 
au moins au debut« vivaient selon Ies coutumes de leur ancienne patrie 41 », conformement aux princi­
pes feodaux 42 d'amener avec eux « leurs coutumes aussi bien dans leur economie» 43 gue dans d'au­
tres circonstances. Si Ies choses en sont generalement ainsi surtout ou la colonisation allemande est 
un fait avere, d'autant plus plausible doit-on envisager une telle manifestation dans une region ou 
il ne pouvait etre question de colonisation, s'agissant tout au plus de guelgues mercenaires dont 
Ies rapports avec la production locale devait en etre insignifiants. 

La disparition tout aussi brusgue, - tout comme l'apparition d'ailleurs - de ces materiaux 
peut etre expliguee, selon nous, egalement par le nombre toujours decroissant des elements rec;us 
du dehors pour le service du prince moldave, gue par leur adaptation aux conditions locales surtout 
apres l'usure des objets apportes. Ce n'est pas une constatation gui a ete faite ici pour la premiere 
fois, elle est connue aussi pour d'autres territoires ou Ies elements etrangers s'etaient adaptes apres 
un certain temps aux nouvelles conditions locales "· 

37 Iliaş, voievode, engage comme mercenaires Stanislas 
Bronov, Paţcu Bolâi, Nicolae, Mihail et d'autres, venus de 
Lituanie, Cf. R. Rosetti, op. cit„ p. 81. 

38 Cf. Gh. Diaconu et N. Constantinescu, op. cit„ p. 78 
39 Ibidem, p. 89. 

40 M. D. Matei, Unele probleme . . „ loc. cit„ p. 115. 
41 B. D. Grekov, Ţăranii ln Rusia, Bucarest, 1952, p. 323. 
42 N. Iorga, Istoria comer/ului românesc, I, 1925, p. 75. 
43 B. D. Grekov, op. cit„ p. 325. 
44 Ibidem. 
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II 

L'organisation d'amples recherches archeologigues dans l'etablissement medieval de Roman, 
souligne non seulement encore une fois le caractere systematigue des recherches effectuees depuis 
trois lustres en Roumanie, mais par la nouveaute des decouvertes enregistrees, ces fouilles ont ample­
ment contribue a l'epanouissement de nos connaissances sur le processus general de la formation 
des villes medievales de Moldavie. 

Dans la litterature historigue et archeologigue de ces derniers temps on a enregistre sur le plan 
europeen un nombre croissant de tentatives faites par divers specialistes en vue de degager l'histoire 
de certains etablissements urbains medievaux, ainsi gue pour etablir certains problemes gui bien gue 
n'ayant pas un caractere purement theorigue peuvent etre parfois d'une incontestable utilite pour 
certaines generalisations. 

En ce gui concerne la connaissance des realites specifigues du territoire du pays roumain toute 
une serie de tentatives d'une incontestable valeur ont ete constatees ces derniers temps pour l'etude 
de certains cas particuliers, tout comme pour formuler certaines theories portant sur le processus 
de la formation de la ville medievale roumaine en general, en accordant une attention plus parti­
culiere aux villes moldaves. Comme il fallait s'y attendre Ies discussions touchant au probleme de la 
formation des villes moldaves ont retenu l'attention aussi bien des archeologues gue des historiens 
(Ies historiens de l'art ayant pLis part egalement aux debats) dont Ies opinions formulees peuvent 
suggerer de nouvelles voies a suivre dans ces recherches. Encore qu'ils soient assez recents, ces debats 
de caractere plus large ont mis en evidence en dehors de l'accord de tous Ies chercheurs sur la modali te 
de formation de la ville medievale moldave, Ies differences sensibles gui existent au sujet de l'aspect 
chronologigue du probleme. Il nous faut signaler en premier lieu deux points de vue exprimes a 
l'occasion de la session scientifique d'archeologie medievale, en 1963, de !'Institut d' Archeologie de 
I' Academie de la Republique Socialiste de Roumanie, a savoir: a) on peut envisager l'existence d'eta­
blissements medievaux de type urbain en Moldavie a la fin du XIVe siecle ou au plus tard au debut 
du xve siecle 45 ; b) la date la plus ancienne a laquelle on peut admettre l'existence de tels etablis­
sements de type citadin en Moldavie doit etre situee au XVIe siccle 46• Il est aise de voir gu'il s'agit 
de differences nullement negligeables du point de vue chronologigue si nous tenons compte des con­
ditions historiques generales dans lesquelles la Moldavie s'est developpee au XIVe siecle (lutte pour la 
consolidation et l'affirmation de l'Etat feodal) par rapport au XVIe siecle (instauration de la domina­
tion economique et politigue de la Porte Ottorrane en Moldavie), differences gui depassent de beau­
coup l'aspect signale du probleme. 

Sans avoir la pretention d'entamer ici une discussion plus ample sur la situation generale des 
villes moldaves aux XIVe et xve siecles sur Ies elements economigues de leur genese - d'ailleurs 
nous avans deja affirme plusieurs fois auparavant natre point de vue a ce sujet 47 - nous conside­
rons gue Ies decouvertes occasionnees par les fouilles archeologigues de Roman, presentees dans 
la premiere partie de cette etude, demandent en raison de leur specifigue et de leur importance, au 
moins d'essayer la determination du caractere de cet etablissement sur le plan economigue, social 
et politique aux XIVe-xye siecles ainsi gue la necessite d'etablir dans guelle mesure - vu ses parti­
cularites - la ville de Roman peut etre invoguee a l'appui de la these selon laguelle la Moldavie con­
naissait au x1ve siecle l'existence d'etablissements de type urbain. 

46 Ce point de vue a ete formule a la Session, par M. D. Matei, 
dans la communication publice ulterieurement sous le titre 
La viile midilvale el l'archiologie roumaine: elal actuel des recher­
cbes, dans «Dacia», N.S„ VIII, 1964, pp. 279 et suiv. 

46 Cette opinion a ete exprimee au cours des discussions en 
marge de notre communication surtout par Ies chercheurs 
Gh. Cantacuzino et St. Ştefănescu, tous deux de Bucarest. 

47 M. D. Matei, Contribuţii arheologice la istoria oraşului 
Suceava, Bucarest, 1963, chap. «În legătură cu vechimea 
aşezării omeneşti, de la Suceava şi începuturile oraşului»; 
Idem, Cf/eva probleme de cronologie ridicate de rerceltirile din 
cela/ea de pămlnl de la Roman, dans SCIV, 15, 1964, 4, pp. 505 
et suiv.; Idem, Die graue Keramik . .. , loc. cil. 
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La premiere et la plus importante constatation sous Ie rapport chronologique qui se degage 
des fouilles de Roman est qu'aucune decouverte de materiaux et de complexes archeologiques datant 
d'une periode anterieure a la construction de Ia cite en terre (derniere decennie du XIVe siecle) n'a 
pu etre mise en evidence soit au dedans soit au dehors de Ia place-forte bâtie sous Ies Muşat. 

Si pour Ia surface occupee par Ia cite cette constatation ne comporte guere d'implications parti­
culieres, elle acquiert de multiples et profondes significations si cette meme constatation s'etend 
sur Ie territoire moldave environnant. En effet cette situation nous oblige a envisager que la forteresse 
a ete erigee ici non point pour defendre un etablissement de ses environs deja existant a la fin du 
x1ve siecle, mais qu'elle a du etre elevee a d'autres fins, sur lesquelles nous n'insisterons pas, ne 
serait-ce qu'en raison des hypotheses formulees assez recemment •8• 

Les realites signalees ci-haut eclairent puissamment non seulement Ies fondements politiq11es 
et cconomiques de la construction de cette forteresse a Roman, mais elles servent aussi a etablir la 
date de naissance de la viile civile de Roman attenante a la forteresse, viile dont on peut envisager, 
en lignes generales l'etendue d'apres le fosse de defense qui la horde 49• Ne s'agissant nullement d'une 
anteriorite de l'etablissement civil par rapport a la construction militaire, nous sommes obliges de 
leur admettre une contemporaneite, au moins relative, le rapport chronologique etant toujours (encore 
que de tres peu) en faveur de l'anciennete de la forteresse, dont la creation avec toutes Ies necessites 
qui decoulent de son existence ont provoque l'edification de l'etablissement civil en lui favorisant 
ainsi un developpement continuei qui s'est deroule selon un rythme tres vif. 

Les premieres conclusions d'ordre chronologique qui se degagent de la situation signalee a 
Roman est que l'etablissement civil medieval s'est forme autour d'une forteresse militaire, pheno­
mene bien connu en Europe medievale vu qu'il represente l'une des modalites de la formation des 
villes au moyen âge. 

Ce mecanisme qui se trouve maintenant atteste d'une maniere indubitable, non seulement par 
voie archeologique, a ete egalement supposc auparavant et il semble d'ailleurs etre exemplaire pour 
la Moldavie, en tant que demonstration pour celte modalite de formation des villes medievales. Cepen­
dant ni les hypotheses formulees anterieurement ni celles que I'on pourrait proposer apres la mise 
au jour du complexe ne peuvent beneficier d'une information materielle documentaire capable d'e­
tayer substantiellement la tentative de preciser le caractere de l'etablissement civil en question. 

Invariablement consideree comme ville par Ies chercheurs, l'etablissement de Roman apparaît 
comme tel dans tous Ies travaux qui le mentionnent et, reconnaissons-le, nombre de particularites 
paraissent donner raison a son classement dans la categorie de viile. II y a lieu de reprendre la discus­
sion a ce sujet, d'en peser judicieusement Ies faits et d'en degager leur signification. 

A partir du moment que l'histoire de Ia ville medievale s'est averee l'un des objectifs majeurs 
de la recherche historique en general, la litterature de specialite a enregistre de nombreux essais pour 
definir, au point de vue economique, social et politique, le contenu de la notion de ville medievale. 
Le fait que pendant longtemps (d'ailleurs ces opinions persistent encore de nas jours) des chercheurs 
comme H. Pirenne, - que nous ne faisons que citer ici simplement, sans pretendre nous engager dans 
une appreciation d'ensemble sur l'evolution de son opinion a ce sujet, -ont laisse comprendre qu'ils 
accordent a l'activite commerciale la premiere place pour definir le contenu economique de la notion 
citee plus haut 50, a abouti a ce qu'on enregistre a peine recemment la tentative de suggerer Ies multi-

48 M. D. Matei, Clleva probleme de cronologie . .. , loc. cil„ 
p. 507 -508; L. Chiţescu, Hoswe ucmopu'leCKUe oaHHble • •. , 
dans «Dacia», N.S„ IX, p. 455 et suiv. 

49 En ce qui concerne l'ampleur de l'etablissement d'apres 
le nombre des habitations ou des habitants qui la compo­
saient, ii nous manque Ies donnees ayant trait a la periode plus, 
ancienne de l'histoire de Roman (XIV•-XV• sieclcs), celles 

qui existent ne se rapportant qu' a des etapes plus tardives 
(par exemple l'eveque catholique Bemardo Quirini affurne 
qu'en 1599 la viile de Roman avait 400 maisons). 

60 A ce point de vue l'opinion de H. Pirenne nous semble 
tri:s suggesrive, suivant laquelle « Les centres Ies plus anciens 
de la vie urbaine ... ont ete crees par des marchands » (Lu 
anciennes democralies des Pays-Bas, Paris, 1917, p. 114). Dans 
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ples incidences sous lesquelles on doit essayer d'etablir le type respectif d'etablissement. C'est ainsi 
que le professeur W. Hensel avance que Ies villes medievales se distinguent des autres etablissements 
de la meme epoque selon Ies criteres suivants: « 1) une economie a part; 2) des institutions juridiques 
particulieres; 3) une disposition serree des bâtiments; 4) des fortifications)) et a tout ceci on pourrait 
eventuellement ajouter, (( :5) râle eminent dans la vie politique, administrative et militaire et 6) 
un râle important dans la vie religieuse et surtout dans l'administration ecclesiastique » 61• 

Sans negliger le fait que meme la precision de la premiere condition d'existence de la ville me­
dievale (selon W. Hensel), c'est-a-dire cette «economie a part» est encore sujette a discussions et 
a certains ajustements particuliers portant sur divers domaines d'activite productive pour une ville 
medievale, nous pensons que, du moins pour le moment, operer avec ces particularites ne peut 
empierer en rien sur la justesse des conclusions auxquelles on pourrait arriver en suivant Ies 
suggestions du savant polonais. 

De prime abord ii nous faut observer que Ies recherches archeologiques de la ville de Roman 
ne sauraient completer avec leurs resultats l'indigence des sources ecrites concernant ce centre medie­
val. En effet la destruction massive des couches plus anciennes de civilisation de l'etablissement des 
XJVe-xye siecles, provoquee par Ies nombreux derasements ulterieurs qui ont affecte des vastes 
surfaces, comme le fait d'avoir construit sur le meme emplacement de la ville medievale des com­
plexes modernes, nous empechent de connaître, ne serait-ce que d'une maniere estimative, Ies ele­
ments de la production de marchandise de la ville de Roman a cette epoque. C'est pour cette raison 
que nous sommes obliges de juger le processus de developpement de la puissance economique de 
cette communaute citadine et son accroissement en importance, seulement d'apres quelques elements 
dont on ne pourrait guere leur reprocher d'etre trop clairs, sans parler de leur datation assez recente. 
C'est ainsi qu'au-dela des opinions trop generales, exprimees par divers chercheurs sur l'histoire de 
cette ville ou de quelques faibles echos conserves par des documents ecrits concernant certains artisans 
de la ville (tel ce fils de tailleur pour lequel la ville de Braşov tardait a lui delivrer le diplâme attestant 
l'apprentissage du metier de tondeur d'etoffes 62, ou bien au sujet de quelques commer~ants de Roman 
ayant de fortes relations au dehors du pays 63), on ne peut trop avancer dans la connaissance de la 
vie economique de cette viile. Cependant ii paraît que cette vie economique connaissait au debut 
du x1ve siecle un progres reel vu que l'etablissement jouissait non seulement d'une attention sou­
tenue de la part de la Cour, mais qu'il avait acquis rapidement, apres le debut du siecle, une certaine 
notoriete au-dela des frontieres de la Moldavie. 

Pour le moment en ce qui concerne la capacite economique du Roman medieval, capacite qui, 
tel qu'il ressort de ce qui precede ne peut etre aucunement etablie, tout au plus envisagee, nous voulons 
attirer l'attention sur une circonstance speciale, savoir l'importance que pouvaient representer Ies 
echanges commerciaux dans la vie economique de cet etablissement. La position geographique 
occupee par la ville (a proximite de la confluence des deux cours d'eau, Moldova et Sireth, dont le 
dernier surtout d'une importance qui n'a ete qu'insuffisamment relevee) peut toujours constituer 
pour le chercheur une veritable tentation de rattacher l'apparition de cette ville a l'existence d'une 
voie commerciale qui aurait provoquee son apparition meme avant la constitution de l'Etat feodal 
moldave. C'est justement pour cette raison que nous considerons que Ies resultats des recherches 

l'historiographie roumaine d'avant-guerre de nombreux tra­
vaux renferment des points de vue similaires et, sans avoir 
l'intention de Ies citer, ni meme Ies plus importants, vu que 
leurs implications dans toute l'histoire medievale de Moldavie 
ont ete differentes, nous nous contenterons de preciser qu'aussi 
N. Iorga etait l'un des promoteurs de cette conception. 

61 W. Hensel, Les origines des vi/Ies slaves occidentales el orien­
tales, dans Atti de/ VI Congresso Internazionale delie scienz.e 

preistoriche e proloisloriche, I, Relaz.ioni generali, Roma, 1962, 
p. 234. En ce qui concerne Ies problemes specifiques a la 
formation des villes medievales en Moldavie, cf. M. D. Matei, 
Probleme de cultură orăşenească ln Moldova medievală, dans SCIV, 
16, 1965, 3, pp. 533 et suiv. 

62 Hurmuzachi, Documente privi/oare la istoria Românilor, 
XV, 1, p. 22. 

63 Istoria României, II, Bucureşti, 1962, pp. 580-581. 
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archeologiques de Roman ne laissent plus aucun doute sur les conditions dans lesquelles se serait 
constitue l'etablissement civil, vu que les rapports chronologiques entre la ville et la forteresse sont 
suffisamrnent clairs. D'ailleurs peut-etre est-ce le lieu de rappeler ici que, parmi les chercheurs tres 
nombreux de l'histoire de Roman qui n' ont pas hesite d' attribuer a cette ville une anciennete qui aurait 
commence a partir de la periode du Knezate de Halici 54 jusqu'a la premiere moitie du XJXe siecle 55, 

seul, le grand historien Nicolae Iorga a affirme maintes fois que la ville n'a ete fondee qu'au temps 
du voievode Roman Jer Muşat 56. 

Le fait de pouvoir erablir maintenant en toute certitude, le moment de la construction de l'etablis­
sement civil attenant a la Cour prindere de Roman acquiert, parmi les tâtonnements destines a appre­
cier sa capacite economique, une importance particuliere et nous sommes convaincus que meme la 
mention insistante de Roman (l'erablissement civil et non point la forteresse) dans Ies documents 
ecrits de la premiere moitie du xve siecle represente un indice qui ne doit nullement etre neglige 
pour le developpement rapide de la ville. Ajoutons a tout ceci une constatation d'ordre archeologique 
de premiere importance: sur le territoire de la forteresse aucun complexe ou objet n'a ete decouvert 
qui puisse faire presumer le developpement d'une activite productive artisanale. Or, il y a un fait depuis 
longtemps accepte, celui qu'une garnison, meme des moins nombreuses (et suivant l'ampleur de la 
forteresse de residence il semble que celle de Roman n'etait pas des plus petites), rend necessaire 
l'activite de tout une serie de specialites artisanales, car elle a en permanence besoin d'un approvision­
nement en objets d'utilite courante, etc. Tous ces besoins ainsi que la diversite des categories humai­
nes appelees a Ies satisfaire formaient le fondement de l'activite economique des habitants de l'etablis­
sement civil qui s'organisait au fur et a mesure autour de la cite. Des ses debuts dane, il est clair que 
cet etablissement a du avoir le profil economique nettement artisanal et commercial qui constituait 
le fondement des villes medievales a partir meme de la phase preurbaine de leur evolution. (A en 
juger les choses ainsi, nous considerons que « l'economie a part» requise par W. Hensel re~oit un 
contour plus precis et que parmi les activites productives qu'elles renferment l'exploitation agricole, 
jusqu'a un certain niveau ne pouvait evidemment faire defaut, mais seulement en tant qu'occupation 
subsidiaire). 

L'apparition assez ancienne d'un « gouverneur de la viile de Roman» (1403) 67 qui est pour 
le moment le premier magistrat connu dans l'histoire de la Moldavie pourrait nous amener a supposer 
que l'evolution d'alors de Roman avait impose non seulernent certaines formes d'organisation politi­
que et administrative, mais qu'elle justifiait rneme l'inclusion du gouverneur dans le conseil prive 
du prince. 11 nous faur egalement considerer un autre element qui pourrait apparaître suggestif 
pour apprecier l'importance que le prince accordait a la ville de Roman et cela rneme des les premieres 
annees d'existence de la ville. Void en effet deux faits qui meritent qu'on s'attarde plus longuement, 
encore que chacun soit significatif pour un autre domaine. Premierement, tel qu'il a ete deja montre 
dans la premiere partie de cette erude, les recherches archeologiques ont prouve que, sinon concomi­
tarnment, vu que cela ne serait guere probable, mais du moins quelques annees plus tard apres la 
construction de la cite, l'etablissement civil constitue autour de certe derniere avait acquis assez d'im­
portance et de consistance pour justifier sa fortification avec un systeme de defense forme d'un fosse 
avec la palissade de rigueur flanquee de tours de guet et de defense le long du fosse. Cette constata­
tion nous oblige d'envisager pour cet etablissement, non pas une existence ephemere n'ayant que 
quelques simples relations intermittentes avec la cite voisine, mais qu'elle meritait l'effort materiei 

64 Hcmopu11 Mo111)tl6UU, I, Kishinev, 1951, p. 67. 
66 Le plus fervent dcfenseur de ce point de vue est, ces 

demiers temps, le chercheur moldave N. Grigoraş; cf. par 
exemple son recent article Celo/ea« Smedorovo» 1i Celo/ea Noua 
( Novogrod) de Io Roman, dans Omagiu lui P. Conslonlinescu-la1i, 

Bucarest, 1965, pp. 239 et suiv. 
66 Cf. par exemple Istoria poporului românesc, I, Bucarest, 

1922, p. 216. 
57 DIR, A. Moldova, sec. XIV-XV, I (1384-1475), 

p. 14. 
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d'etre defendue par de propres fortifications. (Sans vouloir forcer la puissance suggestive des faits, la 
fortification de cet etablissement pourrait etre interpretee au sens que, les habitants etant trop nombreux, 
il ne pouvait etre question en cas de peril de Ies abriter tous a l'interieur de la cite, malgre les dimen­
sions imposantes de cette deraiere). Ajoutons a ceci en tant que seconde circonstance objective 
le fait que malgre la disparition de la fortification militaire, qui avait d'ailleurs determine l'appari­
tion de l'etablissement civil, disparition survenue au debut du xve siecle (tres probablement autour 
de 1410) l'essor economique de cette ville medievale ne semble pas avoir ete affecte d'aucune maniere 
par cet evenement, en continuant de se developper avec le temps. 

Le second fait auquel nous nous rfferons est represente par Ies initiatives empressees de la 
Cour envers la ville de Roman. Ainsi il ne peut etre sans raison, pour cette ville, le fait de porter 
exactement le nom du prince 58 (fait a consequences politiques indiscutables) et que malgre sa creation 
relativement recente, Roman ait ete choisi comme lieu de sepulture pour l'epouse du voievode. Plus 
encore, partant de la situation objective de l'importance gagnee entre temps par la ville, Alexandre 
le Bon qui residait temporairement et meme periodiquement a Roman lui accordait de par son choix 
comme lieu de signature du traite de vassalite de 1411 avec le suzerain polonais, une certaine notoriete 
internationale 59• Dans ce meme ordre d'idees il ne paraît clonc plus etonnant la creation a cette epoque 
du premier eveche du regne de ce voîevode. 

C'est toujours comme une consequence, assez naturelle maintenant, de l'importance toujours 
croissante de Roman, que la communaute des habitants de cette ville obtint le droit de sieger au Con­
cile de Constance, car il n'existe plus aucun doute que le Reinsmarkt qui avait ses delegues au Concile 
(1415) n'etait autre que la ville de Roman de la rive gauche de la Moldova 60• Meme avant ceci la 
ville de Roman s'est averee suffisamment grande et florissante pour ne pas manquer d'etre incluse 
dans la ((liste des villes russes lointaines ou proches »61 dressee autour de l'an 1400, a la suite du 
voyage dans Ies regions danubiennes d'un prelat quelconque, sinon meme d'un commers:ant russe, 
et dans laquelle (en tant que villes valaques) se trouvent mentionnes certains etablissements mol­
daves, consideres par Ies chercheurs avoir presente au xve siecle toutes Ies particularites des villes 
medievales. 

Les elements apportes en discussion, meme s'ils ne sont pas en mesure d'eliminer totalement 
toutes Ies incertitudes concernant l'evolution de l'etablissement de Roman (nous croyons cependant 
que le probleme de sa fondation, du point de vue des circonstances et de la chronologie est suffisam­
ment expliquee par Ies resultats des recherches archeologiques) ne sont toutefois pas denuees de 
valeur probatoire pour ne pouvoir favoriser certaines conclusions. Il ne nous semblerait nullement 
hasardeux sur Ia foi de ces elements, d'opiner que l'etablissement en question presentait au debut 
du XVe siecle toutes les caracteristiques d'une organisation de type citadin aussi bien sous Ie rapport 
economique que sous le rapport juridique, politique et religieux. Mais naturellement l'attribution du 
qualificatif de ville a l'etablissement de Roman comporte aussi l'essai d'etablir, ne serait-ce qu'en 
lignes generales, la mesure dans laquelle le processus de formation et de developpement ulterieur 
de cette viile peut s'encadrer dans un phenomene similaire qui comprendrait toute Ia Moldavie et 
eventuellement d'illustrer du moins en partie ce processus general. 

Ailleurs et pour d'autres raisons 62 nous avons eu l'occasion de souligner que la deuxieme moitie 
du XJVe siecle represente pour !'economie de la Moldavie une periode ou la production artisanale 
s'etait developpee au point qu'il est hors de doute que Ies artisans n'aient commence a representer a 

68 Documenle moldoveneşli inainle de Ştefan cel Mare, ed. 
M. Costăchescu, I, Iaşi, 1931, pp. 60-61. 

68 Ibidem, II, laşi, 1932, p. 367-369. 
66 Constantin I. Karadja, Delegaţii din /ara noastră la Conci­

liul din Constanţa ( in Baden), in anul 1415, dans «A noi ele Aca­
demiei Române, Memoriile secţiunii istorice», scria III, 

t. VII, Bucarest, 1927, p. 70. 
61 Voir le commentaire concemant le contenu de cette 

source chez AI. Andronic, Oraţe moldoveneţti ln secolul al XIV-iea 
in lumina celor mai 11echi izvoare ruseţti, dans Rotnanoslavica, 
XI, Histoire, 1965, pp. 203 et suiv. 

62 M. D. Matei, La vi/le medievale . .. , loc. cit. 
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ce moment une categorie sociale bien distincte dans la societe feodale moldave. Du point de vue 
chronologigue natre opinion se distingue fondamentalement des autres opinions gui ont ere exprimees 
auparavant et gui sans beneficier d'une argumentation guelgue peu plausible considerent ce processus 
comme pouvant etre survenu au cours du XJIIe siecle 63• Par voie de conseguence, Ies defenseurs de 
ce point de vue n'hesitent pas a affirmer gu'il existait en Moldavie des etablissements de type citadin 
meme a partir du Xine siecle, en ne mettant aucunement en doute le fait gue ces etablissements 
auraient du etre completement developpes au plus tard a la premiere moitie du XJVe siecle. II est plus 
qu'evident que l'on puisse reprocher a ces defenseurs, la hâte avec laguelle, soit qu'il passent sur le sens 
exact de certaines decouvertes archeologigues (encore faut-il qu'ils Ies connaissent), soit gu'ils attri­
buent a ces decouvertes une signification qu'elles sont loin d'avoir. (II y a lieu d'ailleurs de rappeller ici 
que Ies cas de negation totale d'un developpement economique interne dans la Molda vie, aux XIIJe_ 
XJVe siecles ne font pas defaut non plus, et selon lesquels le territoire a l'Est des Carpates etait con­
sidere comme «la peripherie de la vie et de l'activite citadine de la Transylvanie et de la Pologne » 6', 

evidemment se trouvant de ce fait diametralement opposes a ceux envisages plus haut). A ce reproche 
on peut en ajouter un autre tout aussi grave: la negligence flagrante de la signification du rapport 
dialectique et necessaire entre le developpement de la base economigue d'une societe donnee et 
l'apparition des formes politiques de superstructure engendrees obligatoirement par cette base econo­
mique pour une etape donnee. A ce sujet on a recemment exprime une opinion dont la justesse ne 
doit plus etre soulignee: « La science historique est pour la piu part unanime aujourd'hui a ce que Ies 
villes de !'Europe medievale ... n'ont pu se former que dans des territoires domines par des orga­
nismes politigues suffisamment developpes, a savoir - des Etats »65• Ce n'est guere difficile a voir 
qu'il ne peut etre question de remplacer l'absence, en territoire moldave, de tels « organismes politi­
gues » de forme superieure par des organisations qui sont dans la plupart des cas simplement affirmees 
mais jamais prouvees 66, et cette absence represente elle aussi une preuve qu'au XJIIe sieclc et dans 
la premiere moitie du siecle suivant, le processus de ffodalisation de la societe moldave ne pouvait 
creer Ies conditions objectives requises pour la constitution, sur la base de ce processus, des villes 
medievales. 

Les recherches ont montre cependant que vers le milieu du XJVe siecle le niveau technigue de 
la production autochtone en Moldavie enregistrait de sensibles progres, phenomene illustre on ne 
pourrait mieux dans le domaine de la production ceramique, dont la transformation generalisee en 
artisanat a la suite du temoignage des nouvelles recherches 67 et surtout des recherches speciales 
ne fait aucun doute. Meme si dans certains cas ces materiaux archeologiques attestent des differences 
sensibles quant a la qualite des produits en fonction du milieu de leur provenance - rural ou 
urbain 68 - il ne peut y avoit aucun doute que dans la deuxieme moitie du XJVe siecle la produc­
tion artisanale en son ensemble evoluait selon une direction ascendante. 

Sur cette trame dont Ies presentes lignes n'ont ni la pretention ni le but d'etablir des traits de 
detail, on constate l'apparition et plus tard la consolidation continuelle de !'economie specifiguement 
citadine en Moldavie. Et si apparemment cette digression historique est moins justifiee par Ies besoins 

83 De ce point de vue Ies op1ruons Ies plus discutables 
(surprenantes aussi par l'absence de toute prudence scienti­
fique sont celles exprimees recemment par N. Grigoraş dans 
son article Cetatea « Smedorova » .. „ loc. cit. Sans avoir nulle­
ment l'intention de discuter ici l'affumation de cet auteur sur 
la modalite de la formation des villes medievales en general 
et celles moldaves en particulier nous ne pouvons ne pas ecre 
saisis par I' absence de toute argumentation scientifique ii 
l'appui de ses opinions, celles-ci n'ayant bien des fois dans 
l'article cite qu'un caractere de pure affumation. 

84 D. Ciurea, Noi contribuţii la istoricul oraşului Baia, dans 

SCŞiaşi, VI, 1955, 3-4, p. 32. 
86 W. Hensel, Remarquei sur Ies origi nes des vi/Ies slaves, dans 

Archaeologia Polona, VII, 1964, p. 158. 
88 N. Grigoraş, Despre ora1ul moldoveneu ln epoca de formare 

a statului feudal, dans SCŞiaşi, 1960, XI, 1, p. 90. 
87 Cf. plus nouveau, El. Busuioc, Ceramica locală de uz. 

casnic din secolul al XIV-iea de la Suceava (Ile partie), dans 
SCIV, XV, 1964, 2, pp. 205 et suiv. 

88 Cette difference est illustree surtout par Ies materiaux 
ceramiques decouverts dans le niveau de construction de la 
cite de Scheia-SuGeava. 
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d'une discussion concernant tout particulierement la ville de Roman elle s'impose de toute necessite 
si nous n'oublions pas que cette discussion doit repondre a une question tres simple et tres natu­
relle: existait-il en Moldavie des forces artisanales suffisantes pour peupler un etablissement citadin 
en formation - au cas present la ville de Roman - qui pouvaient faire face par leur activite, au moins 
en partie, aux necessites d'une garnison, pareille a celle qui siegeait dans la forteresse avoisinante? 
La reponse affirmative que nous sommes censes de donner, encore qu'importante par elle-meme, 
se voit renforcee si l'on ne neglige pas le fait, qu'un moins concomitamment a la ville de Roman 
et en d' autres lieux de la Moldavie de/' epoque, de tels besoins ont du etre remplis par des artisans autoch­
tones (Suceava, laşi, Neamţ, etc.). Est-ce <lire que la ville de Roman a eu des ses premieres etapes 
de sa formation une population uniquement autochtone, ou bien que Nicolae Iorga etait cense d'affirmer 
que « le fondateur princier (Roman voievode, n. n.) avait appele a la fondation de la ville, suivant 
la coutume, des elements etrangers 69 »? En essayant de repondre a cette question ce sont Ies memes 
difficultes qui surgissent, engendrees par la destruction, aux xvne-xv1ne siecles, des niveaux 
de culture de l'interieur de la ville medievale et nous sommes egalement empeches de repondre d'une 
maniere satisfaisante a cause de la pauvrete des sources ecrites, touchant la ville de Roman et, gui 
appartiennent a une periode touchant de tres pres la fin du x1ve siecle. C'est pour cette raison que 
nous jugeons plus prudent de considerer comme possible la presence aux alentours de la cite d'un 
certain nombre d'etrangers, opinion favorisee d'ailleurs par la constatation certaine d'une presence 
similaire dans Iagarnison de la citi, fait mentionne dans Ies pages precedentes. Quant a l'importance 
qu'ont pu presenter ces elements etrangers dans cette communaute citadine et dans l'activite eco­
nomique courante de la ville, il est peu probable qu'elle soit jamais etablie d'apres Ies informations 
ecrites dont nous disposons jusqu'a maintenant. 

Pour la connaissance de la periode initiale de la ville de Roman Ies difficultes qui ont du etre 
surmontees n'ont pasete des moindres et malheureusement elles ne semblent guere se resoudre d'une 
maniere substantielle quand il s'agit de la seconde moitie du xve siecle. Un fait cependant est certain, 
atteste aussi bien par Ies sources ecrites que par voie archeologique, c'est que la ville bien que n'ayant 
pu beneficier pres d'un demi-siecle de l'avantage d'avoir sa dffense assuree par le voisinage d'une cite 
puissante, sa position strategique dans cette region ne semble pas avoir faibli ni meme au temps 
d'Etienne le Grand. Les circonstances generales creees en Moldavie par Ies luttes intestines entres 
Ies diverses factions de boyards qui soutenaient Ies differents fils d'Alexandre le Bon et pouvant 
expliquer la negligence de la position strategique de Roman cessent avec l'arrivee au treme d'Etienne 
le Grand qui, suivant Ies donnees qui semblent se degager des sources ecrites, aurait eleve des 
Ies premieres annees de son regne, en 1466 la «Cetatea Nouă» 70, aux environs de la ville de Roman. 
Ce nouvel avantage militaire, n'a pas empeche la ville d'essuyer deux revers qui se sont succede 
en moins de dix ans (1467 et 1476), dont le premier correspondrait, si le temoignage de la source 
ecrite n'exagere pas, a l'incendie de la ville entiere 71 • (Serait-ce un indice en ce sens, le fait que toute 
la palissade avec la tour mise au jour au bord du fosse de defense, au cote est de la ville, ont ete 
detruites par incendie et que Ies materiaux archeologiques decouverts dans le fosse de dffense 
de la ville pourrait suggerer le debut du processus de nivelage du fosse, survenu dans la seconde 
moitie du xve siecle?.) 

L'objectif precis des recherches archeologiques entreprises dans la ville de Roman par Ies 
auteurs ces lignes, et le fait que la planification de ces fouilles a ete conc;ue, en premier lieu afin 
d'eclaircir Ies rapports chronologiques et ceux de cause a effet entre la forteresse du temps des 
Muşat et l'etablissement civil de ses environs, ont resserre l'espace chronologique en reduisant aussi 

99 N. Iorga, op. cit., p. 216. 
70 L. Chiţescu, Principalele rez.ulJale istorice ale cercetărilor 

arheologice din cela/ea medievală de la Gidin/i (r. Roman), dans 

SCIV, XVII, 1966, 2, p. 405 et suiv. 
71 Cronica epocii lui Ştefan cel Mare, ed. O. Gorka, Bucarest, 

1937, p. 146. 
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sensiblement l'espace territorial faisant l'objet de ces recherches. C'est pour cette raison qu'aussi 
bien l'expose des resultats deces recherches que Ies considerations historiques qu'ils ont occasionnees 
doivent tenir compte de ces memes limites chronologiques, ce qui indique par ailleurs, que Ies auteurs 
de la presente etude n'ont nullement aspire a faire une monographie concernant l'histoire de la ville 
de Roman. Nonobstant notre reserve a ne vouloir depasser cette fois-ci le x\re siecle, nous ne 
pouvons conclure cette discussion sans tenter de suggerer en quelle mesure Ies etapes du developpe­
ment de Roman peuvent donner certaines indications plus amples pour toute la Moldavie. 

Tel qu'il est bien connu, Ies recherches archeologiques et historiques abordees ces dernieres 
annees en Roumanie ont montre que le processus historigue de la formation des villes medievales 
dans Ies Pays Roumanis, en depit du decalage chronologigue par rapport aux contrees avoisinantes ' 2 

(ou !'etape la plus tardive pour la formation des principaux centres urbains connus en plein feoda­
lisme coincident tout au plus au XIIIe siecle), presente toute une serie de ressemblances frappantes 
avec le phenomene de l'apparition des etablissements de type urbain en Europe. Sans gu'il soit neces­
saire d'envisager, d'ores et deja, une nouvelle discussion sur Ies voies de formation des villes medie­
vales en general, nous nous permettrons toutefois de rappeler gu'aujourd'hui est unanimement 
accepte le point de vue suivant leguel bien des fois la formation des villes europeennes a ete rattachee 
a l'existence de certaines fortifications d'ordre militaire (creations nouvelles ou persistances d'organi­
sations a caractere esclavagiste) autour desguelles se sont etablies progressivement diverses cate­
gories d'habitants, dont l'activite, sans relever directement de la carriere militaire, n'en est pas moins 
destinee pour un temps, a satisfaire aux necessites multiples des militaires residant dans ces 
forteresses. Mais meme si, suivant certains points de vue la construction deces villes (gui n'ont pas 
eu evidemment des le debut de leur formation Ies caracteristigues d'un etablissement de type urbain) 
est similaire en tant que proces historique general a la formation de centres artisanaux et commerciaux 
autour de certaines residences religieuses (phenomene connu et specifique surtout aux regions domi­
nees par le catholicisme) ou d'autres residences (surtout temporaires) des autorites civiles, Ies neces­
sites specifiques a la ville militaire semblent avoir imprime aux premiers etablissements certaines parti­
cularites de rythme et de profil economigues qui se laissent difficilement surprendre. A ce point de 
vue l'histoire de la ville de Roman est d'une importance sans egal pour l'histoire medievale de Mol­
davie. En effet, meme s'il n'etait pas le seul exemple reellement edifiant pour le processus de la forma­
tion d'un etablissement civil de ty pe citadin autour d' tine forteresse militaire, tel qu'il est en realite pour 
la Moldavie, Roman illustre le rythme vivant de son developpement par la rapidite avec laquelle ii 
s'est impose parmi Ies villes medievales moldaves. 11 s'agit, a notre a vis, de voir dans l'importance 
gu'il presente en general pour la formation des villes medievales, tout premierement l'expression 
systematique et clonc ininterrompue de la demande de produits artisanaux et d'autre nature par une 
population de consommateurs ne produisant pas eux-memes le necessaire de leur standard de vie. 
li est indubitable qu'une telle demande de produits, nombreux et varies, caracterisait aussi Ies 
rapports etablis entre Ies membres de la cour et de la suite prindere dans Ies centres de residence de 
l'autorite centrale. Ces derniers, a une ou deux exceptions pres, n'etaient que des sieges temporaires 
d'ou il s'ensuivait une manifestation intermittente de cette solicitation de marchandises. Quant au 
lieu de residence de l'autorite religieuse, l'absence de cas concluants dans l'histoire de la Moldavie 
nous oblige a renoncer a l'analyse de l'intensite et de la nature des rapports economiques entre ces 
sieges episcopaux et les etablissements civils qui s'etaient formes autour. Par contre ii nous semble 
utile de jeter un regard d'ordre comparatif, fut-il le plus sommaire, sur la maniere dont le develop­
pement de la ville de Roman a ete encourage et accelere par Ies conditions meme de son apparition en 
comparaison avec d'autres centres urbains de Moldavie. En eliminant de cette comparaison la ville de 
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Suceava, dont le developpement a ete favorise entre autres du fait d'avoir ete la capitale de la Moldavie 
(ou a part la cour fastueuse du prince il nous faut rappeler Ies deux forteresses a garnisons nom­
breuses, le conseil des boyards, etc.), nous pensons que sous le rapport de l'intensite du proces de 
developpement, la viile de Roman a du etre au moins egale, en ce qui concerne son rythme de develop­
pement, aux autres villes moldaves, sinon meme d'en avoir depasse quelques-unes. On peut clonc 
supposer gue quelques decennies seulement apres sa fondation Roman pouvait rivaliser avec d'au­
tres etablissements de tradition plus ancienne, tels Jassy, Vaslui, Bîrlad, Bacău, eventuellement Trotuş 
et meme Baia, qui avaient occupe peu de temps auparavant une place de choix parmi Ies villes molda­
ves. Toutefois pour ne pas creer un terrain favorable a des interprerations erronees, nous tenons a 
preciser encore une fois que selon nous la sollicitation puissante de l'activite artisanale de l'erablis­
sement civil de Roman, requise par la garnison de la forteresse, n'a pu constituer que pour 11n certain 
temps Ie levier du developpement de la capacite economique de cette viile, et cela pour la bonne 
raison que quelques annees apres le debut du xve siecle la garnison et la forteresse avaient disparu 
en meme temps. II nous faut clonc admettre l'action concomitante et efficace exercee sur le develop­
pe111ent de la viile de Roman par son emplacement aux carrefours de voies commerciales internes et, 
certainementaussi, d'utilite internationale. (Rappelons a ce su jet qu'a partir de Roman, ou a proximite, 
trois importantes voies commerciales se ramifiaient, vers Suceava, vers Baia et Vama Moldoviţa et 
respectivement par Scheii Romanului et Tîrgu Frumos vers Jassy.) Peu de temps apres le debut 
du XV siecle le mecanisme de la vie economique de Roman fonctionnait assez bien pour ne plus 
se ressentir (et meme s'il en a ete ainsi, non point d'une maniere sensible), de la disparition dans 
cette ville d'un consommateur important (la garnison et tout l'appareil administratif afferent), le 
meme qui avait engendre la viile. II n'en est pas moins vrai qu'a la deuxieme moitie du xve 
siecle le retour de Roman au premier plan de la viile militaire de Moldavie et l'installation a Cetatea 
Nouă d'une nombreuse garnison n'a pas manque d'avoir certains echos dans !'economie de la viile. 

Compte tenu de ce qui precede nous croyons pouvoir affirmer sans trop de reserve, gu'en depit 
des ombres gui planent encore sur d'importants chapitres de l'histoire de la viile medievale de Roman, 
Ies fouilles pratiquees en ces lieux ont eu non seulement le don de mettre fin a de serieuses incerti­
tudes et confusions touchant le passe de cet erablissemet, mais elles ont ete egalement en mesure de 
favoriser des decouvertes et observations d'une importance qui - a peine doit-elle etre soulignee - est 
de beaucoup renforcee par Ies elements nouveaux qu'elle met en lumiere, meme s'il ne s'agit gue 
d'une partie de l'histoire medievale roumaine. 
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